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FAIT EN L'EGLISE

dc Montpclicr fur crs paroles

, des Actcs Chap. \6.

Vers. I. Of arrius ilaVerk* fk>aLysirii &

. void , vn certain difetpie esttit IA > tsommi

Timothee ,fls d'vtiefempilluifue fidelity'

mait Ævnftn Grec.

Vers. II. Lequil auoit btitiefmoigrrage des

, fi<resqtiitfi«yrnta,Lyfife(!rlc0nie.

Vers. III. Ptrqugy Paul vou 'ut quil efajt

an < clu i : ^ / 4y<i»f /t^ , /< Ctrcon*

, tit, acaufe des luifs qui ijlount en ca ii> *X

la : car tons feauoyent que fen fere fjiott

Grec. • ■•■ ,. ,i;

Vers. I V. tujt donrques safaris ft* Us viUei

les infiruifejent dc garJerkies ordennaacrt)

dccrcttcrs far les As o lites , & far les M*
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ciertsdelerusdlem.

Vers. V. Awfiles Elises tfiejent conft-

tnces en Ufoy , & creijpyent tn nombre

chacun iour.

 

L n'y cue iamais charge

au monde plus peimbl«t

lg ny plus dangereuse que

celle des Apostrcs : mais

aussi n'en fut-il Jamais do

plus heureuse , ny dc plus

asscurec. Car Iesus Christ

qui lesappslloir aux rrauaux, leur estoir ga

rent du suceez : & les pouffant d'vne main

aux dangers, les en tiroir de l'autre. Il est te

trop sage & trop iustc, pour denier sa grace

à ceux qu'il employe pour sa gloire. On

dit qu'anciennement vn Roy ayant deux

soldats embourbez denuict envn passage

fort fascheux , qui ne le croyans pas si près

d'eux sedisoyent svn à l'antre : Qnemau-

die soit le Roy qui nous a ici amenez , se joi

gnit aussi tost à eux , & leur ayant aidé àen

sortir , leur dit , Or dires aussi maintenant,

que bénit soit le Roy , qui nous en a rirez.

Les sàir.cts Apostres lors que Jésus Christ

les tirait de tant de dan gers & de maux, qui

ks enuironnoyent, pouuoyem bien direce

dernier pat reconnoissance enuers luyrmais

;U le
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(e premier , ils n'auoyent garde de le dire

par impatience en leurs peines , ny par des

fiance de la faueur. Car ils fçauoyent trop

bien qu'il estoir couGours auec eux, pour

leur suggérer les paroles qu'ils deuoyenc

prcscherà ses peuples, pour leur ouurir la

porte des cœurs , pour rompre les obstacles

qui se presenroyent en leurs voyes , pour c-

luder les coups que Saran leur cust peu don

ner i pour conseruer Se aocroistre leurs for

ces, Se pour aptes beaucoup de peines Se de

combats , les mener en sin victorieux Se

triomphants en fa Ierusalem ce'f ste , auec

les applaudissements des hommes & des

Anges. Il ne faut pas douter que ce ne fust

auec beaucoup de peine qu'ils trauailloienc

à édifier les Eglises,or'en vne prouince,puis

en vne autre: mais ils n'y plaignoyent point

leur peine, parce que celle ceuure de Dieu

croifToit visiblement en leurs mains, Se qu'à

leur Predication non seulement le nombre

des ridelles, mais l'ardeur de lafoy,de la

deuotion Se de la charité s'alloit tous les

ioursaugmentant. C'est ce que nous don

ne à considérer Sainct Lue en certe histoire

où nous voyons le trauail de Sainct Paul, &

de ses compagnons, mais où nous remar

quons auflî le succez , dont il est suiuy pat

la benediction du Seigneur. Nous exami*
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ncronsl'vn 6c lauttc aocc laiuliance tJa

Sainct Esprit. Vous qui cftes presents Uc

corps, loyez le austi d'elpnt. Ilya icy tres-

abondarnmem & dequoy vous insti uire, &

dequ >y consoler vosamts cn lelus Chiist

noitte Sauueur.Sainct Luc nous rcpreicntc

prcmictcment comme Sainct Paul est tc-

tourne en Dei be & enLystrc. Sur quoyic

vous prie , MesI'reres > de vous rcssouuenk

dccequ'ilnousa recite' n'agueres du cruel

traicumcnt quauoic receu ce grand

Apoitiedvfc rfabitans dc Lystre. 11 Jeuc

auoicann*. r ccrEuangilc. meu d'vn c/prit

de charne Sc de tc e a km bicn, & pour re*

compinit ces meltbai.s-Ja 1 auoyent uai-

ue h lciir vilie, 6c \ ayast<'1apide lauo-

yem la il'e pour more. Le^AM^rtc auimoins

qu'ille met en chemin pour rtrt'ournrr vers

cdx , 6c polls' le- ir preichtlr kW falut aueC

auianr daliegrclle quWrferadaivt. Freres,

si vous aflml z-'nbstre SfcfgfrtUr lefus, 6c lad-

uancemVnt de Ion rcgiVc,p«3ui fez-vous imk*

gincr viVhcxcellcni bomrrre , & si r/eediit-

re a I HHPc , caurant i vn-fi eminenr&u'

riia,6iFti(t?\§iftge'ir , fans cetHir apres lui dc

h peh r&& de; l affc cTion . p (Ait larre st e r p*r

larobbV^luy dire, Pa'.mre bomme, oxs a1-

]ir vtJu&ocz vou<si toft otjbtie iacroautS

baibarc ttetes tigrei?- Vpus voilaencor
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tout meurtry des pierres , dont ils vous la

pidèrent il n'y a que trois iours,& vous vou

iez leurs passions citansencor aussi bouil

lantes que iamais, vous exposer derechef*

leur rage ? Considérez si c'est zele ou témé

rité de prouoquer ainsi les dangers>& iugez

fi ce n'est point tenter Dieu de vous aller

ainsi fans nécessité & fans aucun fruict pré

cipiter à vne mort certaine. C'est vn bon

mouuement à vous , de vouloir vaincra

leurs inhabitudes par vos bien faits, & leurs

fureurs par vostre charité: mais après couc

qxi'y pensez vous gaigner ? Ieremie 1j.xj.Lc

More changera il fa peau, ou le Leopard

ses taches ? Ceux qui iamais n'aspirent qu'à

mal faire, s'amenderont-ils à vostre parole

Qu'est-ce que vous pouuez attendre, al

lant ietter ( contre le commandement de

Christ mefme) les choses fainctes à des

chiens. AUtth. j.t. & les perles deuant des

pourceaux,sinon qu'ils les foulct aux pieds,

& que se retournans ils vous deschi ren t fans

pitié ? Souuenez-vous de cet auis de Christ

& ne vous perdez point à vostre esciene

' pour ces enragez la. Vous estes encor né

cessaire à l'Eglise de Dieu : pour l'amour

d'elle raefnagés vostre vie , & donnez à ses

larmes , ce que vous ne voudrie's pas donner

à l'amour de vous mefme. Quant à moy,

Kk 4



5tio Sermon Septdnti-Jeptieme

Mes FYlres.ic ne fay nullc doutc que fa proi

pic chair ne luy en ait die tout autant : mats

iene douce point au/si que son esprir, qui

estoit tout plein do celuy de Christ , ne Juy

ait replique ee qui estoit digne en cette oc

currence dclagenerosite'd vn Apostrc. il

voioic bicn les dangers qui le menacoy enr,

& n'ignoroit pas la malice de Satan contic

luy : mais il scauoic auili quellc charge il

•faisoit, & a quel maistre il auoit a en r endre

conce. Christ luy auoit crop bien monstre

combien il deuoit souftrir pour son Norn

en l'exercieede sa charge, pour sen laslet

si cost : Aft.y. 16. & quant au succes de /es

peines.il luy auoit appiis par de crop sensi

ble* experiences ,cc que peut la grace d>i-

uine es ames les plus ohstinees , pour deses-

perer du salut des Lyfhiens&: des autres

pecheurs, quelqucsendiablesqu'ils scra-

blassenr. Pourtanr il concluc en soy-mes-

me> Resolument il y fauc rctourner, &

faire encores vn effort pout conueuir ces

pauures ames. Us nvontn'agueresrebuttC;

maisilya douze heures au ioqr, leb- n.9.

ce que l'Efpric de Dieu ne fait a la premiere

il le peut faire a la seconde , a la sixiesme , a

la derniete. Vn coup de cogoee n'abbas

pas larbrc. Vn chefdarmefl ne leuc pas le

liege de deuant vne villcpour auoir este xe-

 

pouiio
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poussé au premier astaur. Las: queseroïc

ce de la plus parc des hommes , ii Dieu se

çontentoic û'appeller vne fois lesames,poqr

après leur premier refus les abandonner

tout à fait ? Si aptes la premiere fois que le

Ion de fa Loy ,1a voix de ses Prophètes, le

nom dclesus Christ, la semonce de les Apo-

stres , & le renom de ses miracles eust frap

pé mes oreilles il m'eust délaissé à moy mes-

me: Las ; où fusse- ie maintenant fil a tant

de fois rappelle moname, pour ne la lais

ser perdre: &ne rappellerais point cel

les cy, vers lesquelles il me rappelle ? ie

sçay bien qu'y allant ie me ietre en nou-

ueaux dangers: mais s'il plaistà Dieu que

î'y meure, ie m'estimerai glorieux d'estre

sacrifié pour son nom : s'il veut que i'y face

son ceuure , qu'ils facent le pis qu'ils pour

ront^ ils ne me sçauroienc nuire. Ils se mu

tineront contre moi i mais i'ay bon maistro

bonnes armes & bonne escorte. Car ie

marche sous l'cstendart de Iesus Christ no-

stre Seigneur arme' du zelede fa gloire, mu

ni du bouclier delà foy, accompagné des

Anges de fa force. Quand ii y auroic dans

leur vide, auffî grand nombre de diables,

que de tuiles dessus leurs toits,iene les crain

drai point. Qtj'on m y attende enl'eltat

qu'on, voudra, l'y entrciai comme en va
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lieu plein dc seuretfc pour moy, & a la barbe

de tousles demons dc l'Ensery annonce-

rai l'Euangile. Er s'il le refouc , il Ic fair,

aueoquel lucces, vous Torrefe': mais ilvous

fjur pseraierement entendfccequ'il faica

son atriuee. Le Roy qui se prepare a. don-

ner baraille a vn aurre Roy , dit nbstre Sei

gneur le/us Christau 14. dc Sainct Luc.sas-

lied premierement,& confulfcs'il a dequoy

slier a fa rencontre. SainctPaul en fait aiosi

il conGderc la grandeur dc I'ouurage qu'il

auoit en scs mains , Sc la necessite des Mini*

Ares par lesqfi'cls il sedeuolrfarre , il voit

iqu'iln'aque Silas aucc foi, queerest rrop

pcu d'ouuriersen si grandc moiflfen , -qu'a

rant dc peupre* deux hommts ntf^auroy'

ent soffirc :pourrant il regardede tous co-

stes dequi il pourroitestreaide\ llyfalroit

.vn homme, qui auee la deuotion enuets

Dieueustla capacitc dc-bien exposer ses

mystercs, & vnc reputation honorable par.

trji sescitoien?. lltrouuctouta proposTv

rrtbthee , dorrt le nom mcfmc auoic ic nc

f<jai quoi d'atrrayant Sc dc venerable. Cat

cc nom signifiequireuerc& honore Dieu.

C'cfroitpeu d'enauoir le nom: plufieors

infidelles I'onteu ,comme cegrand Capi-

tained'Arhenes,qiiirebairitle$ muftdesa

" ville , ce grand Musicien de Milct , qoi ad-

youth
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jourtaia dixiesme 8d oriziefmecorde a la

Lyre , & de qui la Mtsiqut evciroif li foK

aux combats Alcxir.dre Ic Grand , Cc cfcle-

bfe fcu^pteur, qui craoaillaau Maufolee,

dorft i\j auoit plufieuts riches pieces dans i*

Temple d'Apollon a Romermais quoi

port-asient vn si beau nom , ils n en cstoyc nt

pasmcilfeurspour-cela. Au conftakeplu-

sieuf fiddles one porte les noms des idolcs ,

come Apollos qui portoitccltiid'Apollon

Hermes& Hermas cclui de Mercure , Epa-

phrodicc celui de Venus , Denis cclui de

Bacchus, Siluain cclui qu'ils donnoyent au

Dieu des Fprests,qui n'enest oycnr pas pires

pourranr. Mais cclui cy auoit lc oom &J

Jcffect tout ensemble, de la reuerence en-

Uer«. Dieu. Car qttoy qu'ii fust sits d'vn pe>

rePay-'n , ilne refit nrcrtr rien neanrmoinS

de- fupersrirjons Payrn^es , ains estVit dis

ciple dc Itlus Cbn'ft'cflcue depuissdn en

hance en I'estude des fametes L-trresipar le

-{6in'&h mrre Cupice , & de Lei's fa mere"

'g'Stfd .femmesl&tfcctes & religieofe.s, donr

^atr^ct Paul en a larssc Ie< noms a\i premier

tfc flf se'condc a Timothee , pour est re vn

^''nurrifm ererneT dc lent zele ,& vn pa

tron illustrc a toUres les ferhme* Chrcstien-

*>cs , mesmes a ce''es qniont cemalnen'r.

d auoir des mans dc contraire Religion , du
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loin qu'ellesdoiuent auoirde nourrir leurs

en fans en la connoisiànce de Dieu , & en la

rcuerencede/bn SainctNom. Comme il

auoit este' forr Chrestiennement esleué,auf-

si en monstroit-il le* effects en toutes ses

paroles & actions: si bien que nul ne le.voi-

oic , qui n'admirait fa saincteté ,son attrem-

pance , sadeuotion & sa charité. Son nom

cil oit en la bouche de cous les faincts en be

nediction , 8c fa vertu luifoit comme rn

flambeau dans les ténèbres du siècle. Il n'y

auoit qu'vne feule difficulté. , c'est qu'estant

né d un perePayen.il n'auoit pas esté cir

concis > la femme n'ayant peu gagner cela

fur son mari ; comme en semblables mana

ges il auient tous les iours par vn iuste juge

ment de Dieu fur ceux qui les contractent»

qu'vne mere si del le ne pourra pas faire por

ter ses enfans au Temple, pour y receuoir

le Baptelme selon la pureté de l'institution

de On iil.cn la communion des Saincts.Or

cstoit.ee chose, qui jusqu'à lors n'auoit pas

cneor esté veuë , qu'vn homme incirconcis

cust esté ouï dans les Synagogues.preschant

la parole de Dieu. La circoncision retire

ment ne faifoit rien , nyà la profession da

Christianisme , ny à la charge de Pasteur,ou

d'Euangeliste : mais neanrmoins, comme

nousjauonspeu recueillir déroutes les hi-

° stoirts
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stokes precedences, les peisonnes incircuu.

cises , estoient en cclie abummation aux

Iuifs,que ccla seul cstoit capable de leur fai-

reauoir en horreurla parole de 1'Euangile

en la bouche de Timothcc , quand melmc

ils en eussenr cste fusctpcibles d ailleurs.

Pourcant Sainct Paul.i.C^rm/^.^.zi comme

il auoic accoustume de s'accommoder pat

vne charitable condefeendance a touces les

insirmites des hcnnmes,sr faisant tout a<ous

afin de les gagner a Christ , se resoult a le cir-

concir , acequ'en sa per sonne non plus eja

en fa vie , il n'y eust rien qui peust rebutter

Jesinrirmes de laFoy du Seigneur Icsus, on

Jeurrendremoins agreablele Ministere de

la grace. Enquoynous auonsvn cresbel

excmple de la charite & dc la prudence,

aueclaquelletourebonneame doic vser dc

ia liberre. Sainct Paul sfachanr combicn

J'Eglise auoitlors besoin de Minisbres , &

rencontrant ce jeunc homme doiie dc si

grandes & rates vertus,defiroic auee passion

dele voirde's tors emploic a cestc saincte

charge. Mais voyantque parcequ'ilestoic

fil$ dVnPaycn,il n'auoic pas eftc circon-

cis de que cela eftant cognu 1c pouuoic

rendre odieux a plusieurs, il n'estoiipas

sanspeine. Car dc 1'cmploiec a prescher

sans •stre circoncjs , e'estoic metcro
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ynachoppemencaux luifs cncor infirmes",

quibtcu qu'ilsle rengcasscnc a la doctrine

del'Euangile , nc pouuuienc fe rssoudfcsi

prompccmcnc a quiets des ceremonies si

k>n£tcmencuiftjiufie$i4e. X>iev , $: si rcii-

gieulcment gardcjcj pa>r leurs petes. D'aurrq

folii Iciarcqow. » c ^ftoic Icandalisei lc$

Gcwils, & leur donncr fuject 4c pcnsei:

Qije ycMfdfcrc ccshiQTOmes-cy , dc louffict

aicoi-dVvQC tnefra? bouche le chaud &c I9

liroid? ores instiruanx pour la liberre des

Gcncils, 6C emcignaneque leiusGfrfist,(7«/.

j.t.li nous nous circoncisons encores, ne

nous fen de rien , ores circoncitanr Juy-

ruelme les Dilciples? En ceste difficu're que

tait-il ? Cetccs comrae il panthoirroufiours

d j code delacharite' , il trouuc boo pour

i'amour des Iuiis de circoncir Timothee.

Car il considcroic qu'il n'estoitpas necesiai-

red'cstrccitconeis.commefj la loy cere-

Hsomelle eofr este debouc, ou si U erreonci-

fion eux cite dounee aux Chrcstiens , pour

rnoye'n & instrumcni Jc falur: mais n/clroit

pasdefendo aufli.come si ellccui este mau-

uaife en ellc tnefnie» veu quaurremem il

n'y auroit eu de difference entre ics idola-

rrics que Satan auoir intrudu/rres en la*

Chreltienncce, & le< ceremonies que Dieg

tiickne auoic insticuees encte let lttir>,qu'oft
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yen poauoUpa,sscr,pourucu que ce fust fens

mespris do cc Saetemencde I'Eglifcancie-

ne,&: sans fcandaledu pro«hain:mais qu'on

pouuoic aufsi en vfer , pourueu que co

fust (eulement pour s'acoommodcr a*

ses frer/s > fans s'y accachcr eomme a vnc

chose necessaire pour eltre fauue , qui sc-

roic s'obliger a 1'obieruation de toutc la

Loy , & le rendre Christ inutile : GtiL

qu'y ayanc en ce pai's la grand

nornbredeluifs ; Timothee estant circon-

cislcur ptetcheroic auee plus d'edisicauon

rEuangile,8c mesme parleroit d'autanc plus

librement de 1'abtoga.tion de la Loy , 8c

de la libci'te qu'auoyenc tous Chrelt.'ens,

tanc enceftc ecremonie dc la citconeilion

de la chair , cofli me en toutes les autres. Et

cn effect il *'e,n alia des lors , comma il ap-

perepar le vet fee £uiuant,prefchant par roue

auecques fainct Paul ic Silas, qu'il ne talloic

pluss'amufer, nyala circoncifion , ni aux

autres ceremonies de la Loy, A^.15.10.; i.Sj

qu'il falloit estre fauue pat la grace de lefus

Christ) conformement ace qui auoir este

xefoluau Conciie de Ierufalem. C'cst ce

que die fainct lean Chryfostomc sut ce pas

sage, que par la circoncifion il abolic la cir-

concifion. Ainsi s'il n'y auoit ticn auiour-

d'huy que la libencChresticone,dont nous
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Viens es iours & é$ viandes, qui empeschast

nos aduersaues d'embrasser la Religion.il

n'y a point de doute que lachatité ne nous

obligeait à nous accomfnddcr à eux en ce

la , îuiques à tant que Dieu leur eust fait la

grace d'eitie mieux initruich & plus robu

stes en la foy , parce que manger chair ou

poisson à tel ou à tel tour, & prendre nos re

pas à telle ou à relie heute , font choses in

différentes de leur nature, dont par conse

quent nous deuons vfet, selon que noils

voyons estre conuenablc à l'édification du

prochain: U ce seroit là vn moyen de les

gaigner à s}*eo tant plus facilement, & de

les faire petit à petit départir de telles

vaines obseruances. Si maintenant quel-

cun demande , Mais pour la circoncision,

seroit-ilpermisauiourd'hay d'envser com

me a fait sainct Paul , ou pour gaigner les

ïuirs, <>u pour quelque autre consideration?

Il y a des plus illustres Docteurs de l'Eglise

Romaine , qui ne font pas difficulté derof-

pondre , que cela se pourroit , si la plus- part

du monde y confentoit : d'autres , qa vn

Ghrcstien ne feroit point mal de voolorr

eitre circoncis , pourueu que ce fust à cestc

intention seulement d'auoir cestc confor

mité en la chair auec nostre,Seigneur Iesus.

Mais ôe font opinions rkUculcs:caj; i\ z bien



^ftes chafttre i £. jt$

falln , commc disoit samct Augustin > Cnfe-

udiraucc honncur 1'anciennc Synagogue:

mais apres rant dc sieclcs la vouloir tircr dix

rombeau, & rallumer auiourd'hui en I'Eglir

le des ceremonies esteintes parlaboucho

des laincts Apostrcs , e'est chose indigne do

la peufee des Chreltiens , & vn ludaifme

tout nianifcste. Lors que sainct Paul fit

circoncir son disciple,les ceremonies cstoi-

enc paslees de nccellire en indifference:

pourtant, bien qu'il nous die ailleurs , Gal.

1.5.4. 9U1' nc voulut pas qu'oneirconcist

Titc , a cause des faux frercs qui fe vouloi-

tntpreualoirde ceste action au preiudica

de la liberte des riddles , il n'a point fait dif-

ficulced'en vfer autrement enuers Timo-

thc« , patCe qu'ayant considere toutes les

circonstances qui s'y rencontroyent,il a iu-

ge que cela pourroit estre vtile a* la conucr-

JkoQ des luifs : mais maincenant d'indiffe-

rence dies font passees en defense , & nest

licite a aucun Chreftien d'en vser en cet age

patfaic de TEglisc. Lors elles cstoient mor-

tclles,mais maintcnat elles font mortifercs.

Maisc'estassczde cc fuject, il est temps a

ceste heurc de reuenir a nostre histoire.

Commc l'Apostrerrouua bon que Timo-

thee fust circoncis .Timothee de son coste

n'y siraucune resistance cane il estoitobc'is
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sant a la volonte du Seigneur , & au consefl

de fes Apostres. Ainsi quand Dieu insii-

cua cecancien Sacrement en la famillcd' A-

braharn , Gen.iy.tyij. &t quo ce (atoct Fa-

triarche fe mic en deuoir d'execurer fa vo-

lonte'sur Ismael , & surtous les auttes de fa

maisoniln'y eut aucun d'eux qui fist cant

(bit peu le rcstif. Ainsi deuroient tous vrays

fiddles , en ce qui est de leur salut & de re

ctification de 1'Egliso, obtemperer allegre-

xnentace que requicrent d'eux leurs Pa-

sleurs , qui font leuts conducteurs, qui vei!-

lent pour leurs ames, Hcir.i}.i?.&c qui ont

a en rendre contc: au lieu que bien souuent

nous voyons que leurs confeils & remon

strances mesmes es cbofes les plus iustesles

plus facilcs& les plus ncceflaires, nc font

en nulle consideration,tefmoin les manages

auee parties de contraice religion , tefmoin

la mauuaise institution des enfans , tesinoii

les autres desordres, fans nombre > conrre

Jesquels nous crions en vain cous les iours,

& qui atrireront , quoy qu'il tarde , la roa/c-

dictionde Dieu fur nos testes. O fainflto

& venerable Religion > que tu as peu de

pouuoir fur les ames en la corruptran dc ce

siecle ? Les fuperstitieux , mefme hs choses

dcfraifonnables » deferent tout a leurspref-

' cheurs & a leuts confcsscars:>fcs«irf *.*Q.H«-

. , **" rodes
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fades mesme.quand ilauoit buy sainct lean,

fais)it bcaucoup dc chbscs pour luy : &c

nous , que rous nos Pasteuri tious fcachenc

ptcscher cn public ,ou nous" retnonitrer ca

particulicr.en fccoiionsla teste ,6c ne vo(&1

lonsautrc confeil que celuy de nos passidm.

Ces superstiticux.cet Hetodes s'efleucronc

en iugemenc alencontrc de nous : maissi

nous sommes/ages > nous nous rauiserons,

escouterons doresnauant nos Pasteurs , f£.

imiteronsbdocilicede cc sainct seruitenc

de Dieu, qui en vnechose grandement fas-

cheute , & qui n'estoic nuilcraenc nece/Tai-

re : sVst rrndu si facile, pour tesmoigner sort

respect & son obesfsance a son maistre. Oc

sainct Paul I'ayanc circoncis , le ptir aueci

soy pour trauaitler coniointement & Fceu-

urc du Seigneur. Puis ces trois grand*

Hstauts, sainct Paul, Silas & TiraotheeYea

allercnt de ville en villepresohau's la doctri

ne de Iesus Christ , & quaor aiix different*

furuenus enrre les Iuifs &c les Gentils tou

chJnt I'abrogacion dela Loy & les choses in«

differences, inftruifoyent les sidcles deso

eonformcr aux decrees du Condlc tout

fraischement tenu sur ce suject par les Apo-

stres & Ancicns dc I'Eglise dc Icrusalcrn.

Car ce Tone la* les ordonnancesdonx parlrf

icy sainct Luc,nonicncscayquclles t^adf.

LI *
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uons que nos aduerlaircs fe figurent icy an

preiudioe dc la perfection & de la suffisance

de fEsctiturc saincte a salut. Les Sabins, ce

diclc prouerbe , fongent rout cc qu'ils veu-

lcnc : ainli ces gens fur chaque passage de

rEscriture qui parle dc dccret,de depofr,de

tradition , d'ordonnance , ou d'enseigne-

ment, s'lmaginent ce qu'il Icut p!aist en fa-

ueut des abus , des bagatelles Sc supersti

tions, dont ils ont farcy leur ReIigion,pour

expofer le Christianifme en opprobre- Lo

Ions dc celui- cy eft clair. II au o it eft c arre

sts en rAfsembIcedesApofrres,4^.M.io.ii.

quece n'cftoit point pat lcsœuutes&: ob-

setuances de laLoy,que les homes deuoienc

pretendie de paruenir au falut crernel :Loy

que nul homme ne fjauroit supporter , par-

cc que nul nc la peut accomplit , G4/.3.10.&

qu'ellc annonce malediction eternelle a

quiconque no 1'accomplir, ains par la seuio

grace de Dieu en Iefus Christ nostre Sei

gneur duquel embrafsants les metises nous

fommes asseurez d'auoir la remission de nos

sautes, & la vie eternelle : qu'il falfoit ncan-

moins porter toute reucrence a h Lay,

comme emanee de Dieu, pour estre quant

a la Morale , la regie dc nos mceurs, quant a

Ja Gcremoniellc, vne figure du Medic &C

do ses benefkes enuers tous vrais si deles:
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que les ceremonies anciennes n'estoienc

plus de saison : mais neancmoins qu'à causo

des infirmes , qui s'y renoient opiniastre-

mencatcachez par scrupule de conscience,

yîst.ij.tç. il y en auoit quelqucs-vnes , dont

on dcuoit encore s'abstenir, comme l'vsagô

des viandes immolées aux idoles, du sang 8C

des chairs estourTces. Er parce qu'encre les

Gentils la simple paillardise estoit vulgaire-

mène tenue pour vne sauce fore legeredonc

ilarriuoic qu'en vsant , comme de chose in

difference , ils meteoient la doctrine de Ie-

fus Christ en diffame : les Apostres en mef-

mc temps auoienr délibéré de leur en faire

des inhibitions fore expresses, comme do

chose fore indigne de la profession Chrc-

sticnne , & fore odieuse à eeluy , de qui les

yeux font la purece mcfme. Voila les or

donnances qui auoient esté décrétées pac

les Apostres &L par les Anciens de lerusa-

1cm. le dis après fainct Lug , par les Apo

stres & par les Anciens , 6c non poinr par S.

Pierre en qualité , ou de Monarque de l'E

glise , ou de chef de ce fainct College. Car

il n'y a que îesus Christ qui aie esté donné

pour chef à l'Eglise:Epfc.i.ti. quane aux Mi

nistres, il a donne les vns pour estre Apo

stres, EjpA.4.11. les aucres pour estre Prophè

tes , les autres pour estre Euangelistes, les
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autres pour estre L'atteins &C Docteursauais

nul pour estre Pape , Prince , Chef, Fonde-

incut, hucfque vniucrsel de l'Eglise. Tous

les Apostiesen leur charge auoient égale

authorité & puissance. MarcyXyô" 4.10.&

6.7. Iesus Christ les auoir cous également

appeliez , tous également enfeiguçz, tous

également cnuoyez, leh.io.it~ Joit quand

e Itanc ça bas en terre il leur souffla le Sainct

Efpi it , Atf.i. ,•. soit quand il le leur enuop

des cieux, il ne le donna point à i ainct Pier

re , afin qu'il le donnastauxautres, ains les

baptisa tous d'Esprit & de feu, sans qu'aucun

d'eux pout ce regard eust aucune parricu-

liete prerogatiue par dessus ses Collègues.

Et n'est point dit qu'entre les dou2e fonde

ments de lâ,^)jgc^c cité il eust vn rang parti,

eulier , Apoç.ïi.14. ou qu'en la grande tour

née où les Apostres se sterront suc douze

thi ônes , pou^rVger les douze Tribus d Is

rael , il en doiue auoir vn ou plus eminent,

ou plus beau que tous ceux de-ses compa

gnons, Mtttb.tsi. 18. Aussi ne^roonstra-il

point au Concile , dont il s'ag'ilt icy qu'il

eust voulu exercer aucune telle autho

rise , comme nous le vous auoos saie

clairernentjorsqucnousvousepexp.i '

j'histoire. Il y dit son aduis, aurji fire

autres Apostres : & Éunct Iacqu es disant le

1 . * * ûcn
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sien prononça quant & quant le décret de

la compagnie , sur lequel des lettres furent

dressées aueo ceste inscription , combien

esloignee de l'orgueil du Pape» &c de ses

Conciles» où il preside: Atf.if.t}. les Apo-

stees & les Anciens > & les frères aux frè

res , qui font des Gentils en Antioehe,

6c en Syrie & en Cilice , Salut. C'est

l'ordre & la simplicité qui legardoit e's pre

miers siècles de l'Eglise. Ainsi disoit sainct

Cyprian dans le Concile de Carthage,ÇMic

chacun die franchement ce qui est de son

sentiment, sans nous rendre luges de per

sonnes, & fans retrancher aucun de l'Eglise»

pout auoirvnc opinion contraire à la no-

stre: Car il n'y a aucun de nous qui se face

Euesque des Êuesques, peur porter ses Gol.

lègues par vne terreur tyrannique , à la ne-

eeffîté de Iuy obeïr.Chasque Euesque a sa li-

berté,son pouuoir.fô authorité propre: Co

rne il ne peut iuger personne, aussi ne peut-

il estre iugé de personne. Attendons tous le

jugement de nostre Seigneur Iesus Christ

qui seul a la puissance, & de nous establic

au gouuernement de l'Eglise, & de iuger do

nos actions. Si cette liberté ne demeure à

telles Assemblées, elles ne feruentplus do

rien qu'à establir l'ambition & la tyrannie

des hommes, comme elles ont fait durant
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pluGcuts su-clcs a 1 extreme confusion , it

piclquctotale ruinedc I'Eglisc Chrcstien-

ne. C'est pourquoinos ptres ont tantdc

foisdcoiandevnConcilelibre , &: si nous

ncledemandonspas apreseux, e'eft psrec

que nos aduerfaires nous ont faict vo.n.

longucmenc leur passion & lenr opmiastri.

(e,aurcfus d'vne si raifonnablc deroande,

qu'ils nc nous ont laisse aucune efperance

d'vn si grand bien. Vniour, possible,Dieu

qui est le maistre des cœurs,y fle'ehira le leur,

& si lamais laChrestiennetealebon hc-ur

devoir vn telGoncile, oul'Esericure sain-

ctesoitrecognue'pour reigle & pour mai-

stresse , oiiles Apostressoient ovis comme

vrais Docteurs dc I'Egliscoulachantere-

gne , comme encre fieres & Cbr<-stiens, ou

ehacund.mne son aduisen liberre' de con-

scietice , nay anc que lagloire dcDieu pout

visec , ou ia grace de Dieu en Christ: soit re-

eognuc pour vnique moyen de falut , oa

toutes vaioe* obferuanecs loiem mrerdites:

& neanc moins auee la prudence requile.el-

le y trouuerainfailliblement les vrays mo-

yens pour repacer ses brcchcs>pour rennir

ses membres, pour ic rcroerrreen la splcn-

deu i Sc le« wrays Ministres de Christ iront

par tout auee vne allegresse indroyable,por.

cans les reiolutions d'vne si Uincte & heu-

V reuse
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reuse Assemblce , & en exhortants tout le

monde a les obferuer, comme vous voyez

ici que sainct Paul aucc Silas & Timoi hee,

alioicnrpan'antsdc villeen ville , pour kur

recommander l'obferuation de ses sacrees

ordonnauces , qui auoient cite decrettees

par les Apostres & Anciensau Conciiede

Icrusalem. Or auez vous itifques icyen-

tendu , mes freres , quels out eftc leurs tra-

uaux&£ leuri.œyures: oyezaulTi les benedi

ctions que la main de Christ a versees du

cicldcslus leut Ministers. Sainct Luc Jcs

dit en peu de mots , mais qui comprennent

tout. AinsilesEglifesestoicnt confirmees

en la foy,& croisloient en nombre par cha-

cuniour. Iedisqueccla comprend tour,

patce que e'estoit tour ce que pouuoienc

detircrles Apostres apres auoir plantc les

Egliscs, que de les voir croistre de iour en

iour en nombre de perfbnnes , & en gran

deur defoy, de deuotion & de zele. Cat

comme en la nature I'accroisscment fe fait

en deux facons > I'vne par externc appo

sition de matiere , comme il fe fait es pierres

& mincraux, l'autre par vegetation interne?,

comme c's planres & metaux : ainfi aux pro-

grez del'Eglifefe font en deux facons, en

augmentation de vertu , & en accroifse-

ment de nombee. Tantost on la voit croi



538 SermenSeptdnte-Jèpti'eme

îtsc d'vnc façon , 6c lantoft s'auancer de

l'aucrc, selon qu'il plaist à Dieu dcspandre

diuersement ses graces : mais au temps dont

parle Sainct Luc, elle croissoir visiblement

en l'vne & en l'autre par chacun ijur , com

me vne famille que Dieu bénit , &: en nom.

bre d'enfants, & en touecs vertus, vne ville,

qui tous les iours se fait , Se plus grande 6c

plus riche, ou vne armée qui croist d'heure

à autre en nombre de soldats , $c tous en

semble en grandeur de courage. Or en

quels contentements pensez vous que les

.A poshes, moissonnants vn si doux fruictde

leurs labeurs , ayent efpanouy leurs ames,

eux qui n'auoienc rien à cœur entre toutes

les choses du monde, que l'honneur de leur

Mai she, dont l'Empire pat leurs ttauaux

s'alloit tous les iours diluant, & la gloirede

son Espouse, qu'ils voyoient tous les iours

se rendre plus belle & florissante? Mais las!

si ces amendemërs leur ont tant apporté de

ioye , combien deuons nons teceuoir d en-

puy, nous qui la voyons tous les iours s'af-

foiblir & decroistre, soit pour le petit nom

bre de gens qui se vient joindre à elle, soit

pour la lascheté de ceux qui sont en sa com

munion : comme si tout à coup ce corps de

l'Eglise tant sain, tant beau, tant florilsa n cj&

venerable, que nos pères nous ont laissé,

estoit
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csloic tombeen chartre. Nousvoicyiu-

stement teduits a nouslaraenter, 6c a dire

aucc lepauore Icrcmic, Ldin.i. 1.Comment

est aduenu que la villc , autressojs tanc pcu-

plee soit gil'ante sculette , que cellc qui

estoitfi giande entreles nations loit dcue-

nuccomme vefuc , que la Dame entre les

.prouinces soit tendue rribucaire? E!le ne

ecsse dc pleurer iour & nuict , &c ies larmcs

sunt sur (csioucs. Scs intimesamrs fe font

portez deloyaument contte cllc» ils lui sonc

dcuenus ennemis. Tous les chemins de

Sion menenr ducil, de ce qu'il n'y a plus per-

sonne qui vienne a ses solennitez, sts portes

en font dclolecs, ses Sacrisicatcurs en fau-

glotter. A cause de ces chafes son ceil fe fond

en eau , & fa voixerie au ciel. Regaide, 6

Eicrnel : car ie fuis en dettesse, mon coeur

cn elt renuerse dedans moy ? Dehors, res-

pee m'a renduc destitute, au dedans il y a

commelamort. A quoy ponuons nous

imputcr vne decadence si deplorable > £st-

ce a des guerres, a des pestes , a des famines,

aux auircs causes ordinairesde 1'affbibSisTc-

nnent &c diminution des peuples ? Vrayc-

tnent ,si ianuis penpleles merita par de> in

gratitudes , nous les auons bien meritecs:

mais Dieu ne nous fait point felon nos me-

[ites,ams nous suppoae par vne meompre
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hen (îblc misericorde , pour nous induire à

repentace. Nous n'auons donc point de su-

iectdecccosté-làde nous plaindre : & puis

ce n'est pas la prospérité qui fait croistre

l'Eglise ni laducrsicé qui la saie decroiftre.

Au contraire cornmeaussi tost que les trois

îeuncslfraelites eurent esté iettez en la four

naise, le Roy les vit croistre de nombre , &L

du auec estonnement , Va». 3. rj. 16. II n'y

auoir que trois hommes liez qui one esté

iettez dans le feu, & i'en voy quatre dédiez

qui sepoutmenent là dedans, & aussi tost

qu'il les en retiiajes vit retourner à leurpre

mier nombre, & n'en apperecut plus que

trois : ainsi fouuent l'Eglise croist du

rant la persecution , & la persecution,

venant à cesser , décroist & s'afFoiblif.

Que ainsi ne soit, nos pères , dont les vices

estoienr meilleurs, par manière de dire.quc

nos vertus,ontreutety toute forte de fléaux,

& ont veu neantmoins les hommes se venir

joindre à leur communion par bandes &

par legions, courants de toutes parts , com

bine dit le Prophète, Esa.60. 8. par volées cs-

pesses comme nuées,ou commedes pigeSs,

qui voilent à leurs trous: nous au con traite

iouïlTanrs depuis plusieurs années en ça d'v-

ne pleine tranquillité, d'vne entière santé

dVnetrcs abondante prospérité: Défaisons

nul
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nul aduancement.ains nous affoiblissons in-

sensiblemenc, corame en vnc fpiricoelle la-

gueur. Iamais la veruc n'eclattc dc plus vifs

rayons & ne furcnt iamais les turpitudes de

la faulse Religion miles en plusgrandecui-

dence, ic toutesfois iamais nc fe cpnueni-

rent les ames moins frequemment dc I'er-

reur a la verite'. Difons ce qui cn e(r,& don-

nons glotre a Dieu. N'est ce pas que nous

ne sommes sinon de nom , ce que

nos percs estoyent en effect ? Us estoisne

vraiement reformez en la doctrine &en la

vie,& eeux qu'ils nc pouuoienr gaigner par

Teuidence de la verite ils les for^oient par la

sainctete*deleursmœurs. Les voluprez $£

dissolutions, le luxe, la mondanire', le itire-

ment & le blaspheme.aussi bien que les ido-

Ics& leserreurs , estoyent bannisdu milieu

deleurscompagnies. La piete, aulsibierx

que }a vcritc,auoit csleu son domicile entt*

euit: Scauoicntprau a faire sesennemis a*

s'empescher de leur do'nner \'c\r~v jg ^

vraye Eglise de Dieu. Pout;tar)t les Eglises

estoient confirmees en la soy,&croisToienc

en n ombre par chacun iour. Nous au con-

rrairc ayans aniourd'hui plus de graces,

plus dc Ministres , plus de presches ,.p|us

d'oecafions de bicnYaire , que neurone

oneques nosperes snmnifs toutesfois aussi

[cms au seruicc dc Dieu , aulfi malins ca
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nos passions, aulfi n}|difants cn nos pr ipos,

ausli incxorables cn vengeances, au sli ex-

ecssifs cn nos mondanitez. aulsi insupporra-

blcs cn nostie orgueil ,au(Ii puanrs Hi abo-

minablcscn nos luxurcSj^y lioiteur de le

diretque la idolaircs les p'lmdolacrcs. A

voir viurc plusicurs de,pQU«, i! scmblcquc

IaLoyde Diculr ursbit vne chanson, TEua-

gile vnc fable, 8c IcsSacrements vne pompe

& ludicre ccremonie. Nc cerchons done

plus d'ou vtentee grand dechtt &c afToiblif-

sementde 1'Eglise, e'en est la la vraye cause.

Nous auons f'aic pui'r la doctrine de l'Euan-

giiepaimilcs insidejlc;, & lebon Nom'de

Dicu qui est blaspheme a cause de nous cn-

tre les nations, au lieu qu*;l serqok degloire

4 nos peres, nous' Tert de condamnation.
 

consirmanr en spy,, $d Jaccroissant en nom-

bre par chacun idur« Ceil id vn finer done

nous parlons assez souuenr , & snr sequel il

n'est mil qui nephilosuphe, qui dVnc sa^on

qui del'autre, & tbus, cc sernblc, Chacun

s'imagine des voyes.par lesquellcsnumainc.

menr les choses de Dicu pourroienr faire dc

grands & notables progrez', & la dessus

nous faisons cous de beaux souhaifs J.a*

nous
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nous souueoaots pas que les voyes do

Dieu nc Tone pas comme les nostres ,

BsAte 55. S. & qoe le regne de lefus

lesus Christ nest pas de ee monde , pour

subfister & fe regir par les conleils hu-

mains, leh. 18. 36. & ne conlidera-ncs pas

que quandcouces choses seroienc le mieux

dispoices du monde , pour l'execution de

cettegrandc œuurede Dieu , elle ne fcau-

roics'accomplir , parec que nos peches la

recardent. Car comme l'incredulice' de

ceuxde Nazareth M*rc 6. 5. 6 em'peschoic

que Iesus Christ ne peut faire aucune vertu

parmy cux, quoy qu'ilen fist par roue ail-

leurs: austi a cause de nostre impenitence il

nedesploye pome au milieu deno? ses mer.

ueilles.comc il faisoit au milieu des premiers

Chrcsties,& mesme de nos peres. Mais vou-

lons-nous qu'il nous face voir (4 vert u?faifos

luy voir premieremec les preuuesde nostre

xepemace, corrigeons nostte crainte, reprt->

monsnostreambition, renoncorisa nostre

auarice, rctirons nous de nos debauches,

bannuTonsdu milieu de nous la paillardife

Sc 1'adultere, faifons cesscr nos simukes > &

nos appetics de vengeance , monstrons en

nos eoroporcemens devrais fruicts de cec

Euangilc que nous escoutons icyrouslcs

lours, faifons mentis tous ecu x qui nous ap
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pellcnt picrtndus icfurmes , fvuiohs Jeur

voirquc nous le fummes cn effect par des

preuues si ocuhircsde rioftre bonne con-

lcie;icc,denostrcsahictete,dc noilre z. le

de nnitre charite, qiici'imprudence mclme

ne les puuTo nier. Qjie les peres & meres

qui fe font monlhcz lufqu'icy (i noncha-

Jans a saire (eruir Dieu dedans leurs families

nourriil'enc dorefnauant leurs enfancs ea

discipline , & remonftiancc du Seigneur,

Efh.6.i. qu'ilsy infhuifenc mdme leursfcr-

uiccurs.tfachancs qu'ds one vn mefme Dieu

& Sauueur enuers lequcl n'y a point d'acce-

pfion de perfonnes. EpheJ. 6.9. Que les Mi-

nifures de la parole veillccprienr , exhorret,

o'epargoec peincs ni rrauaux pour en feignec

la ve.rije, pour redarguer les erveurs, pour

corriger ics vices. pour instruire fe'6 iusticc

pout retirer les homcs,foir par douceur soir

pat frayeur de latyranoiede Satan , & pour

establir a bon efeiene le regne de Dieu dans

leurs ames. Que les Anciens de leur coste

veillent fur les Icandales, pour purger /a

rrtailon de Dieu detoute infection &otdu-

fe , & f*cent auee conscience , a ue c ardeur

aitec Constance tomes les autres fonctions

Ac leurs charges, pour le bien.pour 1'hon-

tteur , pour rafFerm*fsemenr» 6c pour l'aug*

mentation dc I'Eglife. Qfjc les Magistrars
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bliques , soient en exemple de vertu à leurs

intciieurs: 6c comme on voir que le Soleil

se rend ardent à mesure qu'il s'eileue en

haut , qu'eux aussi mon firent plus de 2eleà

mesure qu'ils sonr portés à des charges plus

rcleuées. Tous tant que nous sommes,A7Vx

frères , ( carcn toute vocation ilyamoiea

de (eruiràDieu, & n'y en a point où la pic-

té ne trouuc aisés de champ ô£ d'exeteice)

emploions nous à qui mieux mieux à lad-

uancement de sagkire»& à l'édification do

son peuple, qu'il n'y ait rien en nous, & que

r:cn ne parte de nous qui ne se rapporte à ce

but, & qui n'attire les aduersaires à l'admi

ration de nostre vertu , &c de nostre Reli

gion. Que voiants nostre chaste conuec-

fation, i. Pier. 1. 1. qui est auec crainte , ils

soient gagnés , mesme sans parole , à Tube?

issance de la parole. Que nul pr-pos infect

oc sortant de nos bouches, F.fh;s.$ 19- mais

tout discours d'édification , ils difenr à cha*

cun de nous.ee qui fut dit aurresfois à Sainct

Pierre, M*tth.t6. xj. Tu es aussi des disci

ples de IefùsjChrist: car ton langage ce don

ne à oonnoistre. Que les plusïubcils 6c se-

uercs censeurs d'entre eux , qui comme*

ceux de Benjamin tireroîenr mesme à va

cheuçu , Jug. xo. 16, n'ayent point de peis*

Mm



. Sermon Sentente-/extreme

iur nous : ains cornmc les Satrapes & Goat

uerneursde Perse disoient de Daniel, 6.<

Nous ne trouuerons poined'oecasion con-

tteluy,si nousnelatcouuons touchant la

Loy de son Dieu: qu'eux aussi soienr reduirs

anc nous pouuoirrien obiecter, sinonno-

ftre Religion. Ainsifaisantsnous glotifie-

10ns Dieu, edifierons son Eglise, conuer-

tirons nos frercs.serons consirmez en la soy

& nous sera profperer par des rnoiens ino-

pines, & impreuoyables a rous nos sens.

2^.60.7.11.11.14. Lors il releuera 1'honneur

desoh Eglise, &rendra honorable la mai-

son de sa gloire. Les portesen seronc uu-

uercescontinueliemenr, ny nuirny ioac el-

lesne seclorronr,asin que les forces des na

tions soienr amenees vers elle , & que leurs

Rois y soienr conduits. . La nation & Ic

Koyaume qui ne la seruironr point peri-

ibnr. Les enfancs de ceux qui lauront affii-

gee viendront vers elle se courbarts, & row

ceax'qui la depiroient se prosterneront a [es

fUds ;l'*f>pellarjts lafninBe cited- I* viBc de

tEiernel. Dieu de misericorde , ne souffre

pomtJcjuc nos necHez empesehehe plus

long temps vne ft bonne & si grande ceuure

aipVrious conuerty^par ra grace, afiri qoe

n'oiTrc'iumiereJufsant deuanrles infidelle*,

iJs 'c'conueriissen't'a roy*, Sc en la coftlmrr-

 



i^iftes chapitre l<£

tiion de tcssaioctsrendencrhonneut & la-

doracion qu'i's Joiuent a ton siU bien-aimes

aiiqucl aucc toy Ic Sainct Esprit soit hoa-

ticur & gloirc <fs siecles des siecles. Amen.
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